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 SUMMARY
 This article purports to examine two concepts which are

 at the root of any analysis of the Caribbean family structure:
 legitimacy and matrifocality. The author reviews Malinowski's
 so-called Principle of Legitimacy, delineates five fundamental
 implications of this principle, and posits that they are in
 fact "conditions" of its very existence. Furthermore, he suggests
 that these conditions and their implications forces one to
 conclude to the necessity of a dual level of analysis with
 regard to legitimacy: the structural and the functional. Matri
 focality is seen as intimately related to the former, and also
 susceptible of a similar conceptual distinction. In the second
 part of the article, the author illustrates his re-interpreparation
 of these two concepts through a review of the St-Thomian
 family structure.

 Depuis longtemps deja, la litterature sociologique et anthropo
 logique fait etat du probleme de la legitimite et de la matrifocalite
 dans les societes traditionnelles et modernes.1 Ces considerations
 ont leur importance, en ce qu'elles ont des implications profondes
 sur l'analyse de la structure et des fonctions de la famille humaine
 en general. Certaines societes, cependant, presentent quelques
 difficultes au niveau de l'analyse, soit en ce qui touche a la resi
 dence commune ? et c'est le cas, par exemple, de societes telles
 que les Nayars d'Inde meridionale (Gough 1959) et les kibbut
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 R. Holmberg, Robin M. Williams, Jr., Edward C. Devereux et Alexander H.
 Leighton. II veut remercier de facon speciale le Dr. Robert H. Dalton, Renee
 Vallee, Eldra Shulterbrandt, Helen Richardson et tous les St-Thomiens. Enfin,
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 zim d'Israel (Spiro 1954), ? soit en ce qui concerne la forme
 meme des relations maritales ? c'est le cas plus particulierement
 de la famille noire des Caraibes (Henriques 1953; R.T. Smith
 1956; Herskovits 1937).

 Dans le present expose, je m'attacherai a degager les condi
 tions d'existence de Tune et de l'autre, a proposer une distinction
 entre, d'une part, matrifocalite et legitimite structurales, et d'autre
 part, matrifocalite et legitimite fonctionnelles. Enfin, a la lumiere
 de cette distinction, j'analyserai brievement la famille St
 Thomienne, et passerai a des conclusions generates sur la famille
 matrifocale.

 PRINCIPE DE LA LEGITIMITE

 La plupart des anthropologues soutiennent que la famille
 nucleaire, telle que definie par Murdock (1949:1), est universelle
 et necessaire parce qu'elle satis fait des besoins f ondamentaux
 (satisfaction sexuelle, procreation, survivance economique, encul
 turation, etc..) lesquels se retrouvent partout et a toutes les
 epoques.

 Toute consideration visant a confirmer l'universalite de la
 famille nucleaire ou a en nier l'existence, doit pouvoir au depart
 solutionner le probleme pose par Malinowski, lorsqu'il a enonce
 le principe de la legitimite. "Aucun enfant, ecrivait-il, ne saurait
 etre mis au monde sans qu'un homme ? et un seul ? assume le
 role de pere sociologique, c'est-a-dire de gardien et protecteur, de
 lien male entre l'enfant et le reste de la societe". (1930:137)2
 Pour saisir toute la portee de ce principe ? que Malinowski vou
 lait universel ? il est necessaire d'en degager les implications
 fondamentales. Nous en discernons cinq principales: (1) D'abord,
 il presuppose un certain degre d'integration de la societe. Cette
 integration repose sur un degre de consensus social, lequel pre
 suppose a son tour que la majorite des membres partagent les
 valeurs fondamentales de cette societe; (2) II implique aussi une
 certaine institutionalisation du statut parental: c'est-a-dire que la

 2 Dans les pages qui suivent, la traduction francaise des citations est celle
 de l'auteur.
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 societe insiste pour que la responsabilite de chaque enfant soit
 devolue a des personnes determinees; cette regie est definie et
 maintenue par la societe; (3) II implique egalement, qu'a ce statut
 soit rattache au moins un role principal et universel. Dans le cas
 du pere, ce role doit se jouer a deux niveaux: d'un cote, au niveau
 de la famille, en tant que "gardien et protecteur" de l'enfant; de
 l'autre, a celui de la collectivite, comme "lien male entre l'enfant
 et le reste de la societe"; c'est de la conjonction de ces deux roles
 que decoule celui, beaucoup plus large, de "pere sociologique".
 (4) De l'actualisation des deux dernieres implications decoule la
 legitimite sociologique de l'enfant, laquelle peut ou non coincider
 avec la legitimite physique ou biologique de celui-ci. Cette legi
 timite consiste alors dans l'attribution d'un statut sociologique a
 la relation parents-enfants, statut auquel est attache un certain
 nombre de droits et devoirs; (5) Le principe assume enfin que
 toutes les societes ont une telle regie relative a la legitimite, ou,
 negativement, une regie condamnant rillegitimite.

 Un examen attentif nous mene a conclure qu'a cause de leur
 caractere inclusif, ces "implications" se transform ent facilement
 en "conditions" d'existence. Ce qui veut dire qu'en 1'absence de
 la premiere "condition" ? c'est-a-dire face a une societe desin
 tegree ou en voie de desintegration ? les autres ont peu de
 chances d'exister. Nous ne sommes plus alors qu'en presence
 d'une seule relation structurale, necessaire mais minimale, de soli
 darite: soit celle de la mere a l'enfant. Dans ce contexte, la voie
 est ouverte a toutes les formes d'agencement matrimonial possible,
 depuis le concubinage jusqu'a la polygamie. On peut done en
 deduire avec Goode que l'institutionalisation du mariage ne vise
 pas a justifier ou "legitimer" les relations d'ordre sexuel, mais
 plutot a preciser le lien ou la relation, d'une part, entre les parents
 et l'enfant, et d'autre part, entre l'enfant et la societe dans laquelle
 il vit (Goode 1960:22)

 D'autre part, la liberte sexuelle ne semble pas etre a 1'origine
 de la difficulty. Les donnees ethnographiques montrent, en effet,
 qu'un grand nombre de societes accordent une tres grande liberte
 a leurs membres dans ce domaine. Et ces societes se recrutent sur

 les cinq continents. II faut noter, cependant, qu'au hasard de ces
 relations permises, l'apparition d'un enfant provoque souvent une
 severe disapprobation. Chez certains il sera tue; chez d'autres il
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 sera adopte par un couple deja marie. S'il est laisse a la mere, il
 aura a faire face dans certains cas a une certaine alienation
 sociale. Ainsi dans tous les cas, 1'entite socio-culturelle "pere"
 est consideree comme indispensable a chaque enfant, et cela dans
 toutes les societes humaines connues. D'ou l'anomalie sociale que
 presente l'enfant illegitime dans une societe. Malinowski dira:
 "un groupe consistant en une femme et ses enfants, est une unite
 legalement incomplete". (1930:138)

 A ces implications fondamentales du principe de la legitimite,
 ainsi qu'a leurs consequences individuelles et sociales, il convient
 d'ajouter une distinction. La litterature anthropologique, a la
 suite des etudes demographiques et sociologiques, ne fait etat que
 de la legitimite legale; c'est-a-dire celle qui se mesure par un taux
 de naissance en dehors des liens du mariage. Si les anthropologues
 se sont preoccupes des consequences sociales et culturelles de sa
 presence dans une societe, ils n'ont pas cru bon d'en determiner
 et d'en analyser l'existence a d'autres niveaux. Or, si on y regarde
 de pres, la legitimite se situe en realite a deux niveaux: (1) II y
 a d'abord une legitimite que nous appellerons structurale. C'est
 celle qui est fondee sur des principes statutaires decrits et definis
 par l'autorite etablie. C'est la legitimite juridique. Les deviations

 ? ou l'illegitimite, ? sont susceptibles de rencontrer des sanc
 tions negatives organisees de la part de la societe. C'est le cas,
 par exemple, de nombreuses societes, ou les parents et surtout les
 enfants sont frappes d'un certain nombre d'interdits ou d'incapa
 cites sociales telles que l'impossibilite d'heriter. (2) D'autre part,
 il existe un certain nombre de societes ou cette alienation sociale
 est absente ou encore passablement mitigee, mais ou le point
 critique se situe au niveau de l'integration sociale, soit de la
 societe entiere, soit d'une segment homogene de sa population.
 Cette legitimite est alors etroitement liee a un mode de compor
 tement, attenant a un systeme de valeurs, partage par une unite
 sociologique et culturelle determinee. Cette unite peut etre une
 classe sociale, une caste, un groupement religieux, etc.3 II s'agirait
 done d'une legitimite qui se situe davantage au niveau de l'integra

 3 La polygamic chez les Mormons, ou encore l'indissolubilite du mariage
 catholique, serait une forme de legitimite fonctionnelle, reservee a une unite
 sociologique autre que la soci?t? totale, et institutionalisee.
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 tion partielle et que Ton pourrait appeler fonctionnelle. Cette
 distinction revet une certaine importance, a partir du moment ou
 on realise que les deux niveaux de legitimite ne coincident pas
 necessairement. Si on accepte cette distinction, il faut en conclure
 que le principe enonce par Malinowski, s'adresse surtout a la
 legitimite structurale, puisque la seconde forme semble possible
 quel que soit le degre d'integration totale de la societe; qu'elle
 pourrait apparaitre dans un segment de la population sans pour
 cela etre institutionalisee; et qu'etant l'expression d'un systeme de
 valeurs partagees, elle ne compromet pas ? du moins a l'interieur
 du segment considere ? le statut d'une partie des membres de
 cette collectivite.

 Ce probleme de la legitimite se trouve profondement implique
 dans l'analyse de la famille matrifocale dans les Antilles.

 LA MATRIFOCALITE

 Goode (1960:22) a demontre que le principe de legitimite
 n'est pas refute par les donnees que Ton obtient dans le monde
 occidental ou les taux d'illegitimite (structurale) sont relativement
 bas; il signale, cependant, le cas particulier de la region des
 Carai'bes, ou, au contraire, le taux ^st tres 6leve, variant entre 30
 pour cent (Bermudes) et 85 pour cent (Haiti), avec une moyenne
 de 53.2 pour cent pour l'ensemble des lies de la region.

 Cette situation a amene certains anthropologues ? Hersko
 vits, R.T. Smith, Henriques et d'autres ? a parler d'une structure
 familiale autonome, propre aux Caraibes, que Ton a qualifie de
 matrifocale. Cette reflexion a egalement ete portee sur la famille
 noire des Etats-Unis par Frazier (1948). Cette structure serait,
 selon les memes auteurs, sociologiquement legitime et represen
 terait une alternative culturelle aux autres formes de relations
 matrimoniales reconnues par la societe. Cependant, le concept de
 matrifocalite est encore tres mal defini, la plupart des observateurs
 se contentant de donner une definition operatoire et limitative ?
 c'est-a-dire ne s'appliquant qu'a la societe consideree. La concep
 tion que la majorite des auteurs se font de la famille matrifocale,
 se trouve assez bien refletee par la definition qu'en donne Solien
 (1959) citee par Kundstadter (1963:56): "un groupe de parente
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 co-residentiel n'incluant pas la presence reguliere d'un homme
 dans le role d'epoux-pere, et a l'interieur duquel les relations
 effectives et continues se font surtout entre parents consanguins".
 A partir de cette definition, il est possible ici encore de degager
 des conditions d'existence d'une telle structure. II y en a quatre
 principales: (1) L'inclusion dans la structure familiale de parents
 appartenant a l'une des deux lignees formees par la famille
 nucleaire; (2) La co-residentialite de ces parents; (3) La presence
 non-reguliere d'un homme dans le role de mari-pere; enfin (4)
 l'orientation des relations et des comportements significatifs, a
 l'interieur de cette structure, dans une direction consanguine ? en
 l'occurence, matrilineaire.

 A - ? r?I
 A-O ?

 i? ?i

 A O
 Comme dans le cas de la legitimite, la matrifocalite se mani

 feste a deux niveaux distincts: au niveau structural et au niveau
 fonctionnel. (1) Le niveau structural de la matrifocalite touche a
 l'agencement particulier des parties pour former un tout structure,
 une sorte d'arrangement familial. Son caractere distinctif consiste
 en ce que le role pere-mari est soit totalement absent, soit partiel
 lement exerce, soit exerce par plusieurs agents. Ainsi la famille
 consistant en une femme, ses enfants, sa mere ou ses soeurs, sans
 la presence reguliere d'un homme, est une famille matrifocale de
 type structural. La lignee maternelle exercera la majorite des
 pouvoirs, simplement parce qu'elle est la seule unite qui puisse assu
 rer la continuity. (2) D'autre part, le niveau fonctionnel a trait au
 fonctionnement du groupement familial, quelle que soit sa struc
 ture interne. II se earacterise par la concentration des pouvoirs,
 de l'autorite, des decisions, de l'affectif, dans le role de la "mater"4.

 4 Nous employons "mater" plutdt que mere pour embrasser un ensemble
 de roles possibles, soit a l'interieur de la famille nucleaire, soit a l'interieur
 d'une famille etendue matrilineaire.
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 A ce niveau, on peut tres bien concevoir l'unite de base comme
 etant une famille nucleaire aussi bien qu'une famille etendue
 matrilineaire. L'absence plus ou moins reguliere d'un homme
 jouant le role de mari-pere n'est plus une condition ou meme une
 caracteristique necessaire de l'existence de la famille matrifocale
 fonctionnelle. Or, la litterature confond generalement ces deux
 formes de matrifocalite. Ainsi a la lumiere de la definition
 de Solien (1959) il ressort que la matrifocalite telle qu'entendue
 par les specialistes des Carai'bes, se situe au niveau structural.
 Boyer, (1964:593) par ailleurs, rejette cette definition comme
 etant trop restrictive ? trop structurale peut-etre? ? et insiste
 pour que Ton accorde une plus large part aux "liens emotionnels",
 comme la stabilite du role pere-mari, done partiellement a la
 matrifocalite fonctionnelle. Mais dans l'ensemble, on ne semble
 pas attacher d'importance a la distinction entre ces deux niveaux.
 C'est le cas de la plupart des autres specialistes des Carai'bes
 comme Henriques (1953), Herskovits (1947), Kreiselman (1958),
 Clarke (1957), Blake (1961), Goode (1960-1961), qui mettent
 l'accent sur le plan fonctionnel, quoique sans jamais l'identifier
 comme tel, alors que des auteurs comme R.T. Smith (1956),
 Greenfield (1959), M.G. Smith (1962), se situent davantage au
 niveau structural. C'est pour n'avoir pas distingue entre ces deux
 niveaux, qu'on ne progresse que tres lentement dans la compre
 hension de la famille matrifocale.

 MATRIFOCALITE ET LEGITIMITE

 Si 1'on accepte la distinction de niveaux de matrifocalite, il
 faudra bien accepter aussi que la matrifocalite structurale ne
 reponde pas a la definition de famille telle qu'enoncee par Mur
 dock. La famille "grand-mere-enfant", par exemple, n'est ni une
 unite de cooperation economique; ni une unite de residence pour
 le "genitor" ni meme pour le "pater". De plus les deux adultes
 qui maintiennent des relations sexuelles en dehors du mariage, ne
 peuvent s'attendre a voir leurs relations "reconnues par la societe"
 legale (Murdock 1949:1). Cette structure familiale ne satis
 fait pas non plus aux exigences etablies par le principe de la
 legitimite, a moins qu'on ne la considere par rapport a un principe
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 normatif; c'est-a-dire a moins que Ton assume que la norme
 ideale, ? soit le mariage legal, ? est toujours presente dans la
 structure sociale, mais qu'un segment de la population ne s'y
 conforme pas necessairement (Goode 1960:23). D'autre part,
 la matrifocalite du type fonctionnel repond, elle, a la definition
 de la famille. Elle apparait a l'interieur de la famille nucleaire,
 independemment du fait que celle-ci repose sur le mariage ou
 non. La matrifocalite fonctionnelle peut done se retrouver dans
 tous les types de societes. Ce qui la earacterise, c'est la concen
 tration des forces de fonctionnement dans la lignee maternelle, et
 de ce fait, la marginalite fonctionnelle de la lignee paternelle.
 D'autre part, elle n'exclue pas l'illegitimite sous ses deux formes
 puisque c'est la norme etablie par la societe qui determine s'il y a
 illegitimite structurale, et le consensus ou degre d'acceptation d'un
 segment de sa population qui maintient ou non l'illegitimite fonc
 tionnelle. Dans le premier cas, les deviations a la norme (illegi
 timite) entrainent des sanctions negatives legales; dans le second
 cas, elles sont susceptibles d'etre accompagnees d'incapacites lega
 les et sociales. En Martinique, par exemple, les enfants illegitimes
 ne peuvent pas heriter alors qu'ils le peuvent a St-Thomas. En
 Haiti, les enfants d'une femme en union placee n'ont pas droit au
 nom du mari (Herskovits 1937:116). En Guyane Britannique,
 une fille-mere demandera a une autre femme d'amener son enfant

 a l'eglise pour le bapteme (R.T. Smith 1956:132). On voit done
 que, dans l'ensemble, legitimite et matrifocalite ne sont pas en
 rapports necessaires de niveaux.

 LA FAMILLE A ST-THOMAS

 Une breve analyse de la legitimite et de la matrifocalite a
 St-Thomas, illustrera les distinctions precedentes.

 St-Thomas est la principale des trois iles connues sous le
 nom d'lles Vierges, possessions americaines, situees a 50 milles a
 Test de Porto Rico. Sa population est d'au-dela de 16,000 habi
 tants, dont 80 pour cent d'origine afro-americaine. Ses habitants
 vivent surtout d'une importante industrie touristique et d'une
 industrie manufacturiere secondaire. Sur le plan culturel, les Noirs
 de St-Thomas partagent un certain nombre de traits communs a
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 l'ensemble de la population des Caraibes. Sur le plan de l'orga
 nisation sociale, on note que quelques observateurs (Campbell
 1943 et Weinstein 1962) en ont decrit la structure familiale com

 me etant de type "matrifocal", suivant en cela beaucoup plus le
 courant d'idees amorce par Herskovits, R.T. Smith, Henriques et
 autres, que se fondant sur une analyse concrete et detaillee de sa
 structure et de son fonctionnement.

 Legitimite
 line etude de la structure de la famille noire a St-Thomas

 (Vallee 1964)5 revele que l'illegitimite structurale y est de 38.7
 pour cent, contre 45 pour cent pour l'ensemble des lies Vierges.
 done legerement inferieure a la moyenne des Caraibes.

 A St-Thomas, l'enfant illegitime peut etre legitime par le
 mariage de ses parents. Dans ce cas il pourra jouir des memes
 droits et privileges que les autres. Lorsque le mariage n'intervient
 pas, cependant, il ne pourra beneficier de ces avantages qu'a la
 condition de pouvoir prouver sa filiation paternelle. La loi va
 meme plus loin: "The father of an illegitimate child by publicly
 acknowledging it as his own, receiving it as such, with the con
 sent of his wife, if he is married, into his family, and otherwise
 treating it as if it were a legitimate child, thereby adopts it as such,
 and such child is thereupon deemed for all purposes legitimate
 from the time of its birth" (VI:462). II semble bien, comme
 1'affirmait Malinowski, que la societe se preoccupe d'assigner un
 "pere sociologique" a l'enfant. "C'est la communaute qui confere
 la legitimite, non les membres individuellement", nous dit Goode
 (1961:918). On pourrait cependant preferer qu'il emploie le
 terme "societe" pour designer Tentite legale, et utilise "commu
 naute" pour caracteriser le consensus total ou d'un segment de la
 societe. Quant aux parents, ils n'ont pas a faire face aux pres
 sions legales, meme si leur union est du type extra-residentiel ou
 simplement consensuelle. Ils devront cependant renoncer a un
 certain nombre de benefices tels que l'acces aux classes sociales
 plus elevees avec tout ce qu'elles comportent d'avantages politico

 5 Cette ?tude a ete faite au cours de l'annee 1962-63 et les donnees ont
 servi a l'elaboration de la these de Doctorat de l'auteur, presentee au D?par~
 tement d'Anthropologic de l'Universite Cornell.
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 sociaux. A St-Thomas, comme ailleurs dans les Caraibes, l'union
 consensuelle est tres repandue. Elle englobe presentement 34
 pour cent de la population, alors que 50 pour cent des habitants
 ont deja au moins une fois, vecu en union consensuelle (Vallee
 1964:103). Cette structure familiale est responsable, dans une
 tres large mesure, de l'illegitimite structurale.

 II n'en reste pas moins que 1'enfant illegitime, meme s'il ne
 souffre pas de son statut par rapport a sa communaute immediate,
 est bel et bien desavantage par rapport a la societe globale. Ces
 desavantages sont de deux ordres: (1) legal, comme indique plus
 haut, et (2) social et individuel. Ces derniers se feront sentir a
 l'occasion de ses relations avec la societe globale, c'est-a-dire
 celle qui a choisi de se conformer exterieurement ou interieurement
 a la norme sociale. Ainsi, des sa naissance, 1'enfant sera peut-etre
 "donne" a quelqu'un d'autre; plus tard il sera peut-etre aussi
 l'objet de railleries de la part de ses compagnons; la fille-mere, si
 elle n'est pas bannie de la societe, sera ridiculisee parce qu'elle
 aura ete trompee par un homme; plus tard dans la vie, ses chances
 de mobilite sociale s'en trouvent par le fait meme limitees.

 II est beaucoup plus difficile cependant de quantifier l'ille
 gitimite fonctionnelle, puisqu'il s'agit la de determiner dans quelle
 mesure 1'enfant ? et parfois aussi la mere et le pere biologique ?
 est l'objet d'une certaine alienation sociale imposee par son groupe
 de controle, en l'occurence la classe inferieure de la societe6. Elle
 est, comme on l'a dit, fonction d'un consensus ou d'une acceptation
 du groupe et se manifeste dans les attitudes de celui-ci. Moins
 rigide dans ses cadres, elle n'entraine pas les memes consequences
 que l'illegitimite structurale.

 A St-Thomas, l'attitude des adultes dans leurs relations per
 sonnelles et sociales avec les enfants, est ambivalente. Ils sont,
 d'une part, entoures d'attentions, caresses, adulees, et particulie
 rement bien vetus. A l'endroit du monde exterieur, ils sont l'or
 gueil des parents. A cette attitude les enfants repondent par une

 6 Goode (1960) a demontre, et son affirmation est confirmee par les
 donnees de l'auteur, qu'il est important de specifier que legitimite et matrifo
 calite sont des phenomenes qui prennent racine dans un segment de la popula
 tion bien determine, soit la classe inferieure.
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 docilite et un savoir-vivre surprenant en public, une serviabilite
 precoce, et en assumant un certain nombre de responsabilites tot
 dans leur vie. D'autre part, les enfant sont parfois "donnes" ou
 laisses a des parents ou des amis, qui se chargent de remplir le
 role de parents. Les punitions corporelles sont frequentes et dures.
 La periode de transition entre 1'enfance et la periode de latence

 ? c'est-a-dire vers l'age de 5 ou 6 ans ? est brusque. Autant il
 a ete choye et impuni auparavant, autant il est puni et peu choye
 maintenant. A cause de la structure sociale qui prevaut dans un
 segment de la communaute, le garcon pourra passer une grande
 partie de son enfance et de son adolescence sans la presence regu
 liere ou unique d'un homme jouant le role de pere. L'enfant ille
 gitime ne recevra pas un traitement differentiel dans la vie de
 tous les jours. II saura, cependant, qui est son pere et le verra a
 l'occasion, soit a la maison ? si la mere entretient encore des
 relations amicales avec lui, ? soit a l'exterieur, ou encore ira lui
 rendre visite a domicile. II portera peut-etre le nom de sa mere
 plutot que celui de son pere.

 L'illegitimite fonctionnelle est done beaucoup plus subtile
 dans ses consequences que l'illegitimite structurale. II n'en reste
 pas moins qu'elle est differente. Or l'ensemble des observations
 des specialistes des Caraibes ne tiennent aucunement compte de
 cette distinction. C'est ce qui a amene Goode (1960 et 1961) a
 detecter une certaine confusion de niveaux. II souligne justement
 que si l'illegitimite (structurale) se rencontre dans des proportions
 assez elevees, et semble ainsi acceptee comme une "alternative
 culturelle" (selon certains auteurs du moins) elle n'en recoit pas
 moins certaines sanctions a un autre niveau (le niveau fonction
 nel).

 Matrifocalite

 A St-Thomas on peut discerner trois types principaux
 d'arrangement familial: la famille fondee sur le mariage, l'union
 consensuelle, et l'union extra-residentielle, les deux derniers etant
 evidemment a l'origine de l'illegitimite structurale. La matrifoca
 lite structurale se manifeste, negativement, par 1'absence plus ou
 moins reguliere d'un homme jouant le role de mari et de pere; et
 positivement, mais de facon complementaire, par l'accentuation
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 des relations effectives et affectives a l'interieur de la lignee
 maternelle. C'est ce qui a permis aux observateurs de parler de
 la famille "grand-mere-enfant". En fait, cette structure, qui pre
 suppose l'union extra-residentielle ? ne represente qu'environ 13
 pour cent des arrangements matrimoniaux. En outre, 73 pour
 cent des femmes interrogees, (Vallee 1964:181) considerent:
 (1) que cette situation ne presente pas beaucoup d'avantages pour
 elles; (2) que le mariage est la forme ideale d'union; et (3) qu'elles
 desirent intensement le mariage pour leurs enfants.

 Cette forme de matrifocalite a ete observee ailleurs dans les
 Antilles et ne presente aucune difficulty au niveau de l'observation
 et de l'analyse. II n'entre pas dans le cadre de cet expose cepen
 dant d'analyser les facteurs qui permettent son developpement,
 ni les conditions de son existence.

 Beaucoup plus importante et beaucoup plus significative est
 la matrifocalite fonctionnelle. Elle recoupe toutes les formes ma
 trimoniales, quelle que soit la structure interne qui les earacterise7.
 Si la matrifocalite fonctionnelle peut s'accomoder de n'importe
 quelle structure familiale, il nous faut done en chercher les mani
 festations la ou les forces de controles jouent en faveur de la
 lignee maternelle. Deja Goode (1960:27) lui-meme a reconnu
 l'importance de la lignee dans le developpement d'une norme de
 legitimite. La presence active de cette lignee, et par consequent
 de la famille etendue maternelle, est en effet essentielle au deve
 loppement de la matrifocalite fonctionnelle. Car on ne saurait
 parler de matrifocalite la ou les relations se limitent a la famille
 nucleaire; il faudrait alors parler de matriarchat, ou encore trou
 ver un autre concept.

 A St-Thomas, au-dela de 22 pour cent des unites domici
 liaires etudiees sont a base de famille etendue matrilineaire. De

 7 II va de soi que certaines structures ? telles que l'union extra-residen
 tielle, l'etat de dissolution du noyau nucleaire a partir de la separation ou de
 la mort du conjoint ? entrainent presqu'automatiquement une certaine forme
 de matrifocalite structurale. On doit cependant preciser que celle-ci ne decoule
 pas necessairement de 1'absence de co-residentialite dans le cas de l'union
 extra-residentielle. Car, puisque des rapports autres qu'exclusivement sexuels
 se poursuivent entre ces adultes, il en resulte que leurs relations sont affectees
 par des composantes d'echange de pouvoir au niveau des relations maritales.
 L'union extra-residentielle n'est done pas par definition exclusivement une
 forme de matrifocalite structurale.
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 l'analyse detaillee de la division du travail, de la differentiation
 des roles, il ressort que la femme, de concert avec les adultes du
 meme sexe qui vivent avec elle, prend presque toutes les decisions
 relatives a la vie familiale, et remplit bon nombre des fonctions
 et des taches importantes. La lignee maternelle tient done, dans
 l'ensemble, la balance du pouvoir; le role de l'homme est, dans ce
 cas, marginal. En outre, la matrifocalite fonctionnelle se manifeste
 surtout au sein des unions consensuelles et extra-residentielles
 alors qu'elle disparait relativement dans les unions fondees sur le
 mariage. Enfin, fait significatif, la famille etendue prend une plus
 grande importance la ou les unions sont consensuelles et extra
 residentielles alors que les families fondees sur le mariage tendent
 a s'en detacher.

 CONCLUSION

 De la discussion precedente et de son application sommaire
 a la structure familiale de St-Thomas, nous pouvons tirer un
 certain nombre de conclusions:

 (1) II faut distinguer, au niveau de l'analyse, d'une part, la
 legitimite structurale de la legitimite fonctionnelle, et d'autre part,
 la matrifocalite de type structural de la matrifocalite de type
 fonctionnel.

 (2) Pour n'avoir pas fait cette distinction, l'ensemble des
 auteurs ont ete amenes a decrire la matrifocalite comme etant une
 "alternative culturelle". En realite, seule la matrifocalite fonc
 tionnelle fait figure d'alternative culturelle; et encore, dans ce seul
 sens qu'elle est une option individuelle relevant de facteurs socio
 logiques, culturels et historiques. Car elle ne traduit pas une
 norme ideale et ne fait pas concurrence a la norme etablie par la
 societe selon laquelle la famille nucleaire fondee sur le mariage
 est la forme matrimoniale privilegiee. Dans cette perspective, la
 matrifocalite fonctionnelle n'est pas une forme sociale desiree.
 Elle decoule plutot d'un ensemble de facteurs convergeant, a
 l'interieur de la famille etendue, vers la lignee maternelle au detri
 ment de la lignee paternelle. Mais elle n'est pas comme telle, une
 entrave a l'existence de la famille nucleaire, ni non plus un obs
 tacle au principe de la legitimite. Elle ne determine qu'un affai
 blissement relatif du role masculin ou du leadership paternel.
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 (3) La matrifocalite structurale n'apparait plus que comme
 le resultat d'une organisation sociale qui permet tacitement l'exis
 tence d'une structure qu'elle ne preconise pas ouvertement. Elle
 n'est done pas a proprement parler une alternative culturelle. Elle
 decoule de facteurs sociologiques connus sans pour cela constituer
 une organisation valorisee pour elle-meme. Elle n'est en ce sens
 qu'un moment dans l'arc de structuration de la famille a la recher
 che d'une stabilite que seule semble pouvoir lui conferer la realisa
 tion de la famille nucleaire. C'est dans cette optique que prend
 toute sa signification cette question posee par Kundstadter (1963:
 64): "pourquoi, dans le vaste eventail des societes humaines, ne
 trouvons-nous pas au moins une societe ou la famille patrifocale
 serait predominante, c'est-a-dire, une societe ou les enfants seraient
 enleves a leurs meres des la fin de leur dependance physique, et
 transferes a la maison de leurs peres"?

 (4) II faut enfin noter que la legitimite structurale et la
 legitimite fonctionnelle sont en rapport de niveau: celle-ci ne peut
 exister que si celle-la existe d'abord, bien qu'elle peut ne pas etre
 presente alors que la premiere Test. Par contre, la matrifocalite
 structurale et la matrifocalite fonctionnelle n'ont aucun rapport de
 dependance. En d'autres termes, la matrifocalite fonctionnelle
 peut se manifester quelle que soit la structure familiale.

 Cet expose a propose et illustre une distinction de niveau
 pour l'analyse du probleme de la legitimite et de la matrifocalite.
 II reste a en analyser les implications sur une base inter-culturelle.

 Universite de Montreal
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